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Les Jaguar des 7e et 11e escadres de

la Force aerienne tactique (FATAC) ont

sensiblement augmente les possibilites

d'intervention de la France en Afrique, gräce

ä sa capacite de ravitaillement en vol.

Aviation

L'armee de l'air frangaise en Afrique : aux origines de la Strategie d'intervention (1945-1980)

Lt Aurelien Poilbout
Doctorant en histoire militaire et etudes de defense, Universite Montpellier III, Paul Valery. Centre de recherche de l'armee
de l'air, Equipe histoire et sociologie militaire.

LJ armee de l'air joue actuellement un grand role
dans les Operations militaires menees par la
France en Afrique. La capacite de projection de

force et de puissance de l'aviation militaire s'est exprimee
regulierement depuis les annees 1980, en prenant une
importance croissante dans la politique de defense du

pays. L'aviation n'etait pourtant pas d'emblee destinee
ä etre un facteur incontournable dans un continent
originellement peu pourvu en infrastructures et peu
familier ä une culture europeenne tournee vers le progres
technologique. Neanmoins, des le debut du XX'' siecle, les

representants de la France dans les colonies africaines ont
cherche ä developper l'aviation. Les aeroplanes semblaient
etre un moyen indispensable pour controler de vastes

espaces grandement demunis d'infrastructures routieres
et ferroviaires. L'aviation militaire est apparue avant la
Premiere guerre mondiale comme un facteur d'asymetrie
et donc de superiorite face ä des mouvements rebelles
connaissant le terrain. La presence de l'aeronautique
militaire en Afrique est ainsi justifiee au cours de ces

Operations. Dans les annees 1930, eile devient meme
un titre de prestige et est consideree comme la marque
d'une «superiorite occidentale.» La croisiere noire du

general Vuillemin en 1933 a pour vocation de montrer la
capacite d'une escadre aerienne ä rejoindre les contrees
africaines reculees de l'Empire colonial depuis le territoire
metropolitain. La culture coloniale impregne alors les

institutions gardiennes des traditions militaires comme
l'Ecole de l'air de Salon-de-Provence.1 A la fin des annees
1930, l'aviation aux colonies evolue « d'une aviation de

domination, vouee au contröle et ä l'amenagement des

territoires coloniaux, vers une aviation de defense et
de protection.'2» Cependant, le declenchement de la
Seconde Guerre mondiale prend de court l'industrie de
defense frangaise, qui ne peut que partiellement equiper
en materiels modernes la metropole et fait l'impasse sur
les colonies. Cette lacune redhibitoire remet en question,
dans l'apres-guerre, la capacite ä disposer en permanence
de materiels de pointe en Afrique. Puisque, par un
souci d'economie des forces, les etats-majors frangais

ne peuvent disposer que de materiel de second ordre

en dotation en Afrique sub-saharienne, il convient de

s'assurer de la capacite ä deployer des materiels modernes
en cas de crise majeure. La guerre froide et la dislocation
progressive des empires coloniaux engendrent de

nouvelles menaces en outre-mer. L'armee de l'air va donc

tenter, des la fin des annees 1940, de deployer une Force

d'intervention moderne en Afrique, avant de concevoir

une veritable Strategie d'intervention et de planifier des

Operations dans les annees 1950-1960. Ce Systeme de

defense ne sera veritablement confronte ä des situations
de crise et engage au combat qu'ä la fin des annees 1970.

Annees 1950: la conception d'une Strategie
d'intervention et les essais infructueux

A l'issue de la Seconde guerre mondiale, les moyens dont

dispose l'armee de l'air en Afrique sont derisoires. Le

continent africain a procure aux Forces Frangaises Libres

un cadre permettant sa reconstruction et a ete l'un de ses

Premiers theätres d'operations. Cependant, les pilotes et

appareils operationnels ont suivi l'avancee du front. Ii ne

reste plus sur les bases que des carcasses d'appareils ä

peine en etat de marche et bien incapables d'assurer des

Operations de maintien de l'ordre. Afin de faire face ä cette

penurie, l'etat-major preconise en mai 1947 l'intervention,
dans le bloc africain, de la totalite des forces aeriennes

frangaises. Un exercice baptise Hirondelle, durant le-

quel des P-47 bases en Allemagne rejoignent l'Afrique
Occidentale Frangaise, avait ete organise quelques mois

plus tot pour tester la faisabilite d'une teile manceuvre.
Mais au declenchement de l'insurrection ä Madagascar,
la meme annee, il se revele impossible et inutile d'envoyer
des avions de combat sur la Grande ile. Madagascar est en

effet trop eloigne de la metropole et, surtout, ne dispose

pas des infrastructures süffisantes d'oü pourraient operer

ces avions de combat. La doctrine elaboree par l'armee de

l'air est alors incompatible avec la realite des moyens et

du terrain.
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Dans l'evolution de l'aviation, l'enjeu technologique se

conjugue aux imperatifs operationnels. Les derniers
mois du conflit mondial avaient demontre la puissance
de l'aviation, ä la fois capable de mettre fin ä la guerre
en un bombardement et d'etre une plateforme de
technologies revolutionnaires. II apparait indispensable
de pouvoir maitriser ces technologies et, en premier lieu,
les moteurs ä reaction, pour esperer faire face ä la menace
communiste qui se precise. Les rapprochements avec les

Britanniques, puis avec les Americains au sein de l'OTAN
ä la fin des annees 1940, permettent ä l'armee de Fair
frangaise de s'equiper d'avions ä reaction modernes et
operationnels. Mais le theätre europeen, s'il est considere
comme la priorite pour la defense occidentale3, ne doit
pas faire oublier des theätres secondaires. Pour certains
officiers generaux, l'Afrique apparait comme «la piece de
resistance maitresse du bloc occidental.» Afin de faire
face ä une menace provenant de bombardiers sovietiques
dont on ignore la portee exacte, les etats-majors frangais
envisagent en mai 1951 d'envoyer en Afrique des Vampire,
de conception britannique, et des F-84, de fabrication
americaine, regus ä titre du Plan mutuel de l'OTAN. Ii
s'agit de connaitre l'etendue des possibilites de ces avions
bien qu'il soit specifie, dans les accords avec les allies,
que ces appareils doivent etre consacres ä la defense
en Europe. Les etudes menees sur les deploiements
d'avions ä reaction en Afrique demontrent un manque
d'infrastructures pour accueillir et rendre operationnels
des appareils au rayon d'action limite et necessitant un
entretien important.

Les militaires frangais se retrouvent donc confrontes ä une
serie de difficultes pour lequipement, meme ponctuel,
du territoire africain. Le manque d'infrastructures,
les appareils inadaptes aux contraintes du theätre
d'operation africain, la priorite accordee ä la defense en
Europe condamnent alors l'option de l'envoi d'avions ä

reaction en Afrique. Seule une action de l'envergure de

l'operation de Suez en 1956, par ailleurs tres lourde ä

mettre en place, bien que limitee ä la Mediterranee, avait
justifie la projection de forces modernes en dehors de

l'Europe. L'armee de l'air frangaise devait se contenter
d equiper ses escadres d'outre-mer d'avions multiplaces,
plus rustiques, tels que les MD.315 Flamant. Ii etait
envisage de detourner l'utilisation premiere de cet avion,
congu comme appareil de liaison, de transport leger, en
avion d'appui au sol en cas d'operations reelles. Cette
Solution precaire devait assurer la defense immediate de
l'Union frangaise. Le general Valin, ancien chef d'etat-
major de l'armee de l'air, continuait cependant, au milieu
des annees 1950, ä speculer sur une aviation composee de
Forces aeriennes tactiques avec nne capacite atomique,
adaptees ä l'intervention dans les territoires d'outre-mer.

Annees i960: la Strategie d'intervention, un outil
politique planifie avec rigueur

Le retour au pouvoir du general De Gaulle en 1958
entraine non pas taut un bouleversement complet de la
politique frangaise que la realisation de programmes,
de politiques, en germe sous la IV1' Republique. La rnise
sur pied d'une Force d'intervention, au meme titre que le

mouvement des independances africaines et la realisation
d'une force de dissuasion nucleaire, qui sont etroitement
lies, suivent ce processus.

Pour le premier President de la Ve Republique, la France
devait conserver son rang de puissance mondiale. Les
relations franco-africaines devaient evoluer pour que
l'Afrique evite la rupture brutale avec l'Hexagone et
continue ä etre un levier dans la politique internationale
de la France. Les liens diplomatiques etaient secondes par
des relations militaires. Les trois voyages presidentiels en
Afrique entre aoüt 1958 et decembre 1959 etaient alors

accompagnes par des deplacements d'avions ä reactions.
II s'agissait non seulement d'effectuer une demonstration
de force, mais aussi d'etudier la faisabilite d'interventions
militaires en Afrique par des avions de combat ä reaction
modernes.

Dans le cadre d'accords militaires et techniques
passes avec la France, les nouveaux etats africains
devaient assurer une resistance militaire minimum aux
agressions. Les forces militaires frangaises intervenaient
ä la demande des chefs d'etat africains, uniquement
si leurs forces gouvernementales etaient depassees

par leur adversaire. Les autorites frangaises estiment
indispensables de planifier la mise en place des armees
africaines en coherence etroite avec le developpement
des forces frangaises. Le but est d'eviter que les nouveaux
etats se ruinent dans des depenses militaires somptuaires
et que les forces frangaises s'epuisent en surdeploiements
dans de multiples conflits locaux.

La France s'engage dans la construction des escadrilles
nationales africaines, tout en se penchant sur la

planification rigoureuse d'operations qu'elle pourrait
etre amenee ä effectuer en Afrique. La presence de

nombreux ressortissants frangais dans les pays africains
francophones explique la necessite de prevoir ä l'avance
les rnoyens qu'il faudra employer dans l'urgence. Tandis

que la Situation dans l'ex-Congo beige se deteriore
en 1964, l'armee frangaise planifie l'evacuation des

ressortissants du Congo-Brazzaville sous le nom de

l'operation CONDOR. La diminution des effectifs frangais
sur quelques bases durant les annees i960 rendait eile
aussi indispensable la preparation d'interventions. A
chaque lieu d'intervention potentiel et suivant differents
degres de menaces etaient attribues des moyens
humains et materiels de differentes unites. Le tout
devait composer un ensemble coherent et rapidement
mobilisable dont faisait partie la Composante Air des

Forces d'intervention (CAFI).

L'action de Forces d'intervention outre-mer a ete posee
comme principe fondamental de la defense frangaise
des 1958 par le general De Gaulle, au meme titre que
les Forces strategiques et les forces conventionnelles de

defense du territoire. La legon de la crise de Suez avait ete
retenue. Les autorites politico-militaires ont considere ä

partir de 1956 qu'il etait indispensable de se doter d'un
instrument de dissuasion nucleaire pour pretendre mener
des Operations militaires outre-mer. La Strategie militaire
frangaise se concevait en deux volets: la sanctuarisation du
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territoire national et Intervention de forces modernes ä

l'exterieur pour defendre les interets frangais ä l'etranger.
Dans les deux cas, les vecteurs aeriens, avions de combat
soutenus par des avions ravitailleurs, assuraient l'epine
dorsale des moyens militaires engages.

Annees 1970: premieres mises en application et
la confrontation ä la realite des Operations

Les Forces d'interventions frangaises etaient dimen-
sionnees pour des Operations ponctuelles declenches
sans delais. Elles devaient apporter une aide decisive

pour renverser la Situation au profit de l'Etat allie 011,

tout du moins, pour dissuader l'agresseur de continuer
ä progresser.

Taillee pour l'aide ä la defense exterieure des etats
africains, la premiere Intervention de l'armee frangaise
en Afrique s'est deroulee dans un climat de contre-
insurrection. Les forces tchadiennes deliquescentes ne se

sont pas montrees capables de resister ä un soulevement
de rebelles peu armes, mais determines, au nord du pays
ä la fin de l'annee 1968. La France doit alors s'engager
jusqu'en 1972 au Tchad dans une Operation de contre-
insurrection ressemblant plus aux Operations menees ä

la fin de la guerre d'Algerie qu'ä des « Operations coup de

poing.» La mobilite induite par l'utilisation de vecteurs
aeriens a ete certes decisive, mais pas en utilisant les

moyens prevus par les Forces d'intervention. Aux avions
ä reactions comme le Vautour, ont ete preferes des

AD4 Skyraider, des avions datant de la Seconde guerre
mondiale, mais robustes, rustiques et pouvant delivrer
un armement puissant depuis des pistes d'atterrissage
isolees, au plus pres des zones de combat.

Les Forces d'intervention ne seront engagees dans des

Operations ponctuelles et decisives qua la fin des annees
1970 et au debut des annees 1980. Le contexte international
tend ä coincider avec la doctrine d'emploi de ces Forces
d'intervention. En Afrique, nombre de groupes rebelles,
independantistes, ont pu opter pour l'etablissement de

leur camp de base dans un pays limitrophe ä l'Etat vise
avant de declencher une offensive pour le destabiliser.
Le mouvement rebelle apparait comme une tentative
de destabilisation d'un etat par un etat voisin. Ainsi,
le Frolinat (Front de liberation national du Tchad) a

beneficie de l'appui et de la protection de la Libye avant
que la Libye n'engage directement ses propres forces.

Pour les Forces d'intervention frangaises, il ne s'agissait
plus d'assurer la pacification de territoires, mais de

«frapper vite, loin et fort4» et d'empecher l'adversaire
de penetrer dans une zone dont l'acces lui est nie. La
zone sahelienne, theätre de nombreux troubles permet ä

l'aviation de reperer rapidement les forces adverses et de
«traiter les objectifs » ennemis. L'emploi d'appareils ä la
fois modernes et rustiques, tels que le Jaguar, soutenus
par des avions ravitailleurs, en a fait l'arme privilegiee de
ce type d'operations. Cependant, l'action militaire de la
France a bien plus permis de cristalliser une Situation de
maintien du statu-quo que de reconquerir le territoire ou
de resoudre les problemes structurels des etats saheliens,
Ainsi, les armees frangaises ont ete amenees ä repeter

les Operations au Tchad dans les annees 1970-1980.
L'implication des forces libyennes equipees de moyens
militaires modernes etant croissante, l'armee frangaise,
elle-meme preparee pour faire face ä un conflit con-
ventionnel en Europe, etait d'autant plus capable de

resister aux confrontations avec les Libyens. La France a

pu perfectionner, d'operations en Operations, l'adaptation
de ses forces au contexte africain.

Conclusion

Des sa creation en 1933, l'armee de l'air frangaise avait
cherche ä demontrer sa capacite ä agir sur l'ensemble des

zones d'interets strategiques pour la France. Elle pouvait
ainsi donner la preuve de son utilite politico-strategique
mais aussi affirmer la doctrine douhetienne6 de superiorite
et de vocation hegemonique de l'arme aerienne. Les

appareils militaires devaient etre capables d'agir en tous
lieux. Le renouveau de la pensee douhetienne parmi
les officiers frangais au lendemain de la Seconde guerre
mondiale et la volonte de defendre une armee de l'air dont
l'existence meme leur paraissait en peril, ne sont sürement

pas pour rien dans les tentatives de deployer les avions
les plus modernes sur l'ensemble de l'Union frangaise.
Les diificultes inherentes aux territoires africains et les

efforts consacres ä moderniser l'aviation en metropole
ont laisse cette question en suspens. L'independance
des Etats africains a entrainee la creation des armees
nationales, bien incapables cependant, de combattre
dans un conflit moderne. En consequence de quoi, des

accords militaires passes avec la France, engageaient
cette derniere ä proteger ses anciennes colonies contre de

graves menaces. Les projets d'aviation d'intervention se

concretisent en des organismes adaptes ä cette nouvelle

Strategie. Depuis lors, si l'armee de l'air frangaise a ete

confrontee ä des situations inattendues, eile s'est montree
capable d'adapter sa Strategie de projection de forces et

de puissance dans des milieux extremes. Les decideurs

politiques, en utilisant cet outil militaire ont neanmoins
rendu indispensable le maintien de forces frangaises dans

certains points en Afrique, notamment a N'Djamena au

Tchad. La Strategie d'intervention a pu se transformer
localement en politique de presence. Ainsi la position
au Tchad s'est revelee une nouvelle fois ä l'occasion de

l'operation Serval au Mali, un relais indispensable aux

forces frangaises en Afrique.
A. P.
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